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En préliminaire, Louis Paulet évoque l’origine
du nom de la commune, son blason, sa place
primitive et l’origine de ses premiers habitants.
Première partie : la châtellenie, avec les fa-
milles seigneuriales (famille d’Eyguières, com-
tes de Provence, famille de Sade), les attribu-
tions et privilèges seigneuriaux (serment de
fidélité, droit à certaines redevances, droit de
police et de justice). Deuxième partie : la com-
munauté, avec Eyguières à travers les siècles
(les mœurs, le langage, le costume, les usages
et coutumes, les produits et cultures, les trou-
peaux, les foires et marchés), les régimes suc-
cessifs d’administration, les actes administratifs
du XVe au XVIIIe siècle (les charges de la com-
munauté, les ressources, les impôts, les dépen-
ses, les procès, la chasse et la pêche, la misère
et la disette, la peste, la guerre, les travaux
publics, la voirie, les fontaines, l’hôtel de ville,
les écoles, les employés de la communauté), la
Révolution (l’état des esprits, la milice bour-
geoise, la Garde nationale, l’incendie et le pillage
du château, la rencontre meurtrière au col de
Mélet, la nouvelle constitution, la Terreur,
Eyguières chef de canton), Roquemartine (terri-
toire et château, paroisse et chapelle de Saint-
Sauveur, famille seigneuriale). Troisième par-
tie : la religion des temps primitifs au XIe siècle
(les premiers siècles du christianisme, saint
Vérédème patron d’Eyguières, la paroisse), le
prieuré (origine, dotation, vicaire), la lutte protes-
tante (les protestants, les Récollets, les confré-
ries consulaires, la chapelle des Pénitents), les
édifices (l’hôpital et les médecins, la chapelle de
Saint-Vérédème, la maison claustrale, l’ancienne
église de N.-D. de Grâce et la nouvelle église
paroissiale, les fêtes, le clergé au XIXe siècle).
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Il vous fera connaître
les familles

seigneuriales

Ce livre est publié dans la collection
Monographies des villes et villa-
ges de France, dirigée par M.-G.

Micberth, qui compte plus de 3085 titres à
ce jour. S’adressant aux habitants, Louis
Paulet écrit : « Vous aimez assurément
votre ville ; lorsque vous la connaîtrez
mieux, vous l’aimerez davantage, pour la
regretter et la désirer si votre vie doit s’écou-
ler au loin, et pour ne plus envier le sort de
ceux qui s’en éloignent, si vous devez vous-
mêmes finir vos jours là où ils commencè-
rent. Cet écrit vous apprendra les origines
d’Eyguières ; il vous dira comment elle
s’est formée et développée par un travail
lent, dans un progrès continu et avec quelles
difficultés vaincues ; il vous révélera le

nom de vos compatriotes qui ont fait le bien
et contribué à la postérité de leur pays ; il
vous fera connaître les familles seigneuria-
les qui ont habité le château, les diverses
phases de l’administration municipale et
religieuse, les rapports incessants entre le
seigneur, la communauté et la paroisse ; et
après avoir lu ce travail, vous serez surpris
d’être restés si longtemps sans vous douter
que votre patrie ait eu un semblable passé.
(...)Tous les faits importants, tous les mo-
numents religieux et civils, tous les établis-
sements y sont cités. Les hommes remar-
quables qui sont nés ou qui ont vécu dans
ce pays ont été mentionnés à leur place...»

La rencontre meurtrière
au col de Mélet

Eyguières
par l’abbé Louis PAULET

J’aime mon village plus
que tout autre village

Louis Paulet est né le 5 octobre 1845
au Paradou. François Lion, curé du
Paradou de 1853 à 1874, rapporte

que, le 6 février 1862, sa mère, Jeanne
Marc, veuve de Jean Paulet, toucha la
somme de trois cents francs, émanant de
la fondation de Monsieur de Montblanc
qui avait pour but d’aider un enfant pau-
vre du village à apprendre un métier. « Cet
enfant donnant par la sagesse et les ta-
lents qu’on découvre en lui, de bonnes
espérances de le voir entrer un jour dans
la carrière ecclésiastique, la dite somme
de trois cents francs lui a été donnée afin

de faire ses études au petit séminaire
d’Aix ». Il fut ordonné prêtre en 1870 et
nommé vicaire à Eyragues, puis à Saint-
Trophime d’Arles, à partir de 1874. Il
poursuivit ensuite sa carrière comme
curé-doyen d’Eyguières en 1892, puis
comme recteur de Vauvenargues en
1902 et de Cabriès, en 1907. Cet érudit
très attaché à son pays natal, (« J’aime
mon village plus que tout autre vil-
lage ; j’aime ma Provence plus que
tout autre province », disait-il), écrivit
des ouvrages consacrés à Eyguières,
aux Baux et à Castillon ainsi qu’à Saint-
Rémy-de-Provence. Décédé en octo-
bre 1911, il a donné son nom à un
jardin public du Paradou. Un des cali-
ces utilisé à Saint-Martin du Paradou
porte l’inscription L.P. 7 septembre 1882.

Son histoire féodale, communale et religieuse
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EYGUIÈRES. SON HISTOIRE FÉODALE, COMMUNALE ET RELIGIEUSE

Eyguières tient son nom du latin Castrum de Aquaria qui a servi à la formation du provençal Eiguiero, devenu
Aiguières puis Ayguières. Ses premiers habitants s’établirent au col de Mélet, la où saint Vérédème mena
une vie érémitique avant l’an 700. Louis Paulet a découpé son ouvrage en trois parties correspondant aux

trois pouvoirs en présence à Eyguières depuis les temps les plus anciens : la seigneurie, la communauté et la
paroisse. Le bourg, bâti au col de Mélet, était parfaitement situé en temps de paix. Mais vinrent les invasions
sarrasines qui durèrent jusqu’au milieu du Xe siècle. C’est alors que fut contruit sur le mont Menu un château fort
entouré de remparts, confié à un seigneur, chef militaire et juge, qui prit le nom du château. Au milieu du XIIe siècle,
Géril d’Aiguières, qui prend parti pour la maison des Baux contre celle de Barcelonne, pour la possession de la
couronne de Provence, est dépossédé de sa seigneurie. De 1170 à 1221 les comtes de Provence gardent la
seigneurie sous leur dépendance, puis la cèdent à Pierre Augier et des coseigneurs, jusqu’à l’arrivée, en 1416, de
la famille de Sade. En 1567, Eyguières comprenait 200 chefs de famille qui avaient tous le droit de voter. Au
XVIIIe siècle, la commune compte de nombreux artisans et gens de métiers : 5 boulangers, 6 menuisiers,
10 cordonniers et 14 cabaretiers... On fréquente le cabaret le dimanche, pour jouer à l’écarté et se désaltérer avec
le produit naturel de la vigne. Noël est le jour du triomphe des gibassié, préparés avec l’huile nouvelle. Quant aux
oreillettes, sorte de pâtisserie fine, elles sont réservées aux fêtes de famille. Malgré la richesse de ses produits
naturels ou cultivés Eyguières n’aura son marché hebdomadaire qu’à la fin du XIXe siècle. Louis Paulet donne un
aperçu des régimes administratifs de la commune au fil du temps. La communauté avait pour principale source de
revenus la taille, ainsi que « le rêve », impôt perçu sur les fruits, les denrées et marchandises étrangères importées.
Souvent éprouvée, Eyguières eut à souffrir de la disette à plusieurs reprises, du passage des troupes mais le plus
terrible fléau qui la décima fut sans doute la peste qui frappa ses habitants régulièrement entre 1476 et 1720 et
entraîna la fermeture des portes. L’ouvrage de Louis Paulet, qui offre « un ensemble harmonieux et instructif »,
foisonne d’une multitude de détails sur la vie au quotidien, l’état d’esprit des habitants et leurs rapports, leurs faits
et gestes, leurs combats, confirmant que l’histoire d’Eyguières « n’est pas sans intérêt, ni même sans gloire ».
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